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il obtint la liberté de retour¬
ner en Efpagne , où il mourut
bientôt après ; mais en péni¬
tent , & dans la communion
de l’Eglife ; comme S . Atha-
tnafe & S, Auguftin nous l’ap¬
prennent . A l ’article de la
mort , il protefta d ’une ma¬
niéré authentique & par forme
de teftament , contre la vio¬
lence qui l’avoit abattu , ana-
thématifa l ’Arianifeie avec le
plus grand éclat , & exhorta
tout le monde à en concevoir
la même horreur . On a dit de
lui, & jufqu’au moment de fa
chute rien n’a été plus vrai :

Rslligianis Atlas , vox & mamis
altéra Pauli.

Le P . Michel Maceda , Jé-
fuite , atâchédejuftifierÔfius,
& de prouver la fauffeté de
la foibleffe qu ’on lui attribue ,
dans une differtation intitulée :
Ofins verè innocens & fanflus ,
Bologne , 1790 , in-4"

. Cette
differtation eft bien écrite &
pleine de recherches ; mais l ’on
comprend qu

’il eft difficile de
combattre un fait li long- tems
avoué & reconnu , fans qu

’il
refte au moins des doutes dans
l ’efprit des leéleurs même les
plus dociles.

OSIUS ou Osio , ( Félix ) né
à Milan en 1587 , favant dans
les langues & les belles -leftres,
fe diftingua par fon éloquence,
11 fut long - tems profeffeur de
rhétorique à Padoue , où il
mourut en 1631 . On a de lui
divers ouvrages en profe & en
vers . Les principaux font : 1.
Roma.no- Gracia. II . Traclatus
de SepulchrisùEpitaphiïs Eth-
nicorum & Chrilüanorum. 111.
Elogia Scriptorumilluftrium.IV.
Orationes . V . Epiflolarum Libri
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duo. VI . Des Remarques fur
VHifiaire de l ’empereur Henri
Vil par Muffati. VII . Un Re¬
cueil des Ecrivains de THijloire
de Padoue. Viil . Des Remar¬
ques {ur VHifioire du tems de
Frédéric Barberouffe , dans le
tome 3c . des Antiquités d’Italie
de Barman .—Théodat Osius
fon frere , eft auffi auteur de
divers Traités. Leur famille a
produit plufieurs autres hom¬
mes diftingués . Elle prétendoit
avoir été conftdérable dès le
rems de S. Ambroife . C ’eftde
cette branche qu’étoit forti,
félon eux , le cardinalStaniftas
Ofius , ou plutôt H osius.
Voyei ce mot.

OSMA, voyei Pierre
d ’Osma,

OSMAN ou Othman , em¬
pereur des Turcs , fils d’Ach-
met 1 , fuccéda à Muftapha fon
oncle en 1618 , à l ’âge de 1*
ans . Il marcha en i6ai contre
les Polonois , avec une armée
formidable ; mais' ayant perdu
plus de 80 mille hommes & 100
mille chevaux en différens com¬
bats , il fut obligé de faire la
paix à des conditions défavan-
lageufes . Ilattribua .ee mauvais
fuccès aux Janiffaires , & ré (o-
lut de iescafferpour leurfubfti-
tuer une milice d’Arabes ; cette
nouvelle s’étant répandue , ils
fe fouleverent , fe rendirent au
nombre de 30 mille à la place
de l ’Hippodrome , & renver-
ferentOfman du trône en 162a.
On rétablit Muftapha , qui fit
étrangler le jeune empereur le
lendemain . 11 n’y a que trop
d’exemples d ’un pareil forfait
parmi les Turcs . Telle eft la
deftinée de leurs rois : du trâne
ils paflènt à l’échafaud , ou à
la prifon , « Pendant que h s
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» princes Mahométans , dit
tt Montefquieu , donnent fans
u ceffe la mort & la reçoivent,
» la Religion chez les Chré-
» tiens rend les princes moins
« timides , & par conféquent
»> moins cruels. Le prince
» compte fur fes fujets , & les,
» fujets fur le prince » .

OSMAN 11 , empereur des
Turcs , parvint au trône après
la mort de fon frere Maho¬
met V , en 1754 , à l ’âge de 56
ans . Son régné , peu fertile en
événemens , fut terminé par fa
mort , arrivée le 29 novembre
1757 . Il renouvella , fous des
peines grieves , la défenfeà fes
fujets de boire du vin.

OSMAN , connu long - tems
fous le nom de Pere Ottoman ,
étoit fils aîné d’ibrahim , em¬
pereur des Turcs , & de Zafira,
l ’une des femmes de fon ferait.
Son pere s’etant attiré par fon
mauvaisgouvernement la haine
de Riofetn fa mere , & du
Muphti , ils confpirerent contre
lui , & faifirent le prétexté du
vœu , qu ’ilavoit fait de confa-
crër à Mahomet le premier en¬
fant qui lui naîtroit , & de l’en¬
voyer circoncire à la Mecque ,
pour fouftraire Olman à fa
cruauté . Ayant réuffi à faire
équiper à cet effet l &grande Sul¬
tane , montez àz 120 canons , ÔC
efçortée par 9 vaifleaux de
guerre , Ofman & Zafira s’em¬
barquèrent & arrivèrent heu-
reufement à Rhodes vers la mi-
feptembre 1644 . Mais ayant re¬
mis en mer , ils rencontrèrent 7
vaifleaux de Malte, commandés
par le chevalier du Bois- Bou-
dran , qui après un combat de 3
heures , fe rendit maître de la
flotteTurque & de tout l ’équi¬
page . Le refpeâ : que les Turcs
pottoient à Zafira& à Ofman »
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les richeffes qu’ilsavoientavec
eux , & le grand nombre d’ef-
claves qui les accompagnoient,
ne laîflerent point de doute fur
l ’éminentequalité de leurs pri-
fonniers , & bientôt l ’aveu
de quelques officiers indifcrets
acheva de prouver la vraie con¬
dition d’Ofixwn & de fa mere.
Celle- ci étant morte le 6 jan¬
vier 1646 , Ibrahim devint
furieux , & déclara la guerre
aux Maltois; la Canée fut prife
fur les Vénitiens , fous pré¬
texte qu ’on y avoit donné
retraite aux Maltois , après la
prife d’Ofman ; mais bientôt
après , Ibrahim fut faifi & mis à
mort par les conjurés. Ofman ,
élevé dans les principes du
Chriftianifmepar les PP . Domi¬
nicains , futbaptiféle 23 oftobre
1656 , reçut en 1658 le Sacre¬
ment de Confirmation , em-
bralî'a la même année l ’inftitut
de ces Religieux , & prit le nom.
de Dominique de S . Thomas.
Après plufieurs voyages en
France & en Italie , où il fut
reçu avec tous les honneurs
dûs au fils d’un empereur Turc,
& avoir médité contre les in¬
fidèles , en faveur des princes
chrétiens , de grands protêts
qui 11

’eurent point de fuites , il
mourut à Malte le 2Ç oéèobre
167^ , dans l’emploi de vicaire-
général de tous les couvens de
fon ordre qui font dans cette
ifle . Le P . Dominique fut zélé
catholique , bon religieux ,
prêtre exemplaire. LeP . O &a-
vien Bulgarin a écrit fon hif-
toireen italien , fous le titre de
Vita del P . M■ T . Domentco de
S . Thomafo. Quelques auteurs
révoquent en doute certains
détails de fa vie ; mais nous ne
croyons pas qu ’on puiffe contef-
ter cequenous venons d’endire.
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OSMAN , voye? Othman.
OSMQND , { S. ) né en

Normandie d’une famille no¬
ble , joignit à une grande con-
noiflance des lettres , beaucoup
de prudence , & les qualités
guerrières . Après la mort de
fon pere , qui étoit comte de
Sèez , il diftribua aux églifes &
aux pauvres la plus grande par¬
tie de fes revenus , & fuivit l ’an
1066 Guillaume le Conquérant
en Angleterre . Ce prince ré-
compenfa Ofmond en le faifant
comte de Dorfet , puis fon
chancelier , &. enfuite évêque
de Salisbury . Ofmond eut la
foibleffe d ’entrer dans le parti
de ceux qui , par complaifance
pour le roi , s ’étoient déclarés
contre S . Anfelme ; mais bien¬
tôt après il ouvrit les yeux , &
pénétré d’un fincere repentir,
il voulut recevoir l ’abfolution
de S . Anfelme lui - même . Il
corrigea la Liturgie de fon dio-
cefe , la purgea de plufieurs
termes barbares ôc groffiers,
fixa les rites qui étoient incer¬
tains , fuppléa à ce qui man-
quoit , & mit tout dans un ordre
commode . Cette Liturgie ainfi
corrigée , devint dans la fuite
cellede prefquetoutleroyaume
d’Angleterre . Ce prélat , égale¬
ment recommandable par fes
connoiflances & parfonzele,
mourut en décembre 1099 , &
fut canonifé 350 ans après par
le pape Calixte III.

OSORIO , ( Jerome ) natif
de Lisbonne , apprit les langues
& les fciences à Paris , à Sala¬
manque ôc à Bologne, & devint
archidiacre d’Evora , puis évê¬
que de Silves & des Algarvës.
L ’infant don Louis , qui lui
avoit confié l ’éducation de fon
fils , l’en récompenfa en lui
procurant ces dignités . Ce fa-
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vant s’exprimoit avec tant de
facilité & d’éloquence , qu’on
le furnomma le Cicéron de Por¬
tugal. Il mourut à Tavila dans
fon diocefe , le 10 août 1580,
à 74 ans , en allant appaifer une
fédition qui s ’y étoit élevée.
Ses mœurs & fon érudition jus¬
tifièrent l ’eftime dont les rois
de Portugal l’honorerent . II
nourriffoit dans fon palais plu¬
fieurs hommes favans & ver¬
tueux . Il fe faifoit toujours lire
à table , & après les repas , il
rec 'ueilloit les fentimens de fes
convives fur ce qu

’on avoit lu.
On a de lui : I . Des Paraphrafes
& des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de l ’Ecriture-
Sainte . II . De Nobilitate civili.
III . De Nobilitate Chriflianâ.
IV . De Gloria. D’Alembert a
prétendu que c’étoit un larcin
fait à Cicéron , & que le traité
DeGloriâ de cet orateur , que
nous n’avons plus , étoit celui
qu’Oforio a publié ; il ajoute que
plufieurs morceaux de ce traité
paroijjbient au - defifus duftyle or¬
dinaire de cet évêque ; mais cela
prouve précifément combien
peu d ’Alembert fe connoilïoit
en ftyle , & avec quelle légè¬
reté il calomnioit les hommes
célébrés , infiniment éloignés
des petitsmoyens qui formoient
la politique de cet académicien.
V . De Regis infiitutione. VJ.
De rebus Emmanuelis , Lufita-
nia Regis , virtute & aufpicio
geftis, Librixil, 157Î , in- fol. ,
Lisbonne , traduit en françois
par Simon Goulard , fous le
titre d'Hiftoire de Portugal ,
1381 " 1587 , in - fol . & in - 8°.
Vil . De Jufiitiâ ccelefii. VIII.
De Sapientiâ , «Sec . Tous et s
ouvrages , qu’on peut lire avec
fruit , ont été recueillis & im¬
primés à Rome en 1592 , en4


	Seite 743
	Seite 744
	Seite 745

